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REVUE
DE L.\

NU~IIS~IATI(}UE BELGE.

NùlIISllATIQUE GALLO·BELGE

ou

HISTOIRE MONÈTAIRE

DES ATRÉB_\TES,

(Suite. l'oy . .le série, t. II, pp. t, H9 et .l~t.)

Les monnaies de métal inférieur, cuivre ou potin, appar­

tenant aux peuplades qui ont émis les statères dont je viens

de parler, ne portent pas toujours, sans dOUle, les types

affectés à l'or C); elles doivent ètre cherchées parfois p~rmi

les espèces eoulées communes dans toute la Gaule du nord.

Les nations kymriques ùu centre de l'ancienne Belgique

ont, sans doute, leurs lots parmi les pièces au type symé­

trique dont j'ai alloué une part aux Atrébates (!).

Une variété bien distincte de ces monnaies de euivre

Pl Les cuines dont il est parlé, p. 438, de t864, ne peu.ent pas être
considérés comme ceux de la .éritable autonomie. A.ant l'action du

contact romain, les Veromafldui en a.aient certainement de plus ortho­

doxes.

(2) l'oy. ci-devant, p. ~9,3, de t86}.

4" SÉRIE. - 10\lE III.
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monll'e un eerele entoUl'ant le globule eentral ùe la traverse

globeuse du dessin symétrique; il en résulte une position

entre eux circulaire pom' les signes en forme de S, prove­

Jlant de la métamorphose des cheveux divins. Cette variété

est fréquemment trouvée dans le Vermandois, dans les

marais de Flines et dans les pays voisins (1); le cheval y

galoppe à gauehe. (PI. II, n° 140.. )

Le type de quelques-uns des petits cuivres frnppés, dont·

j'ai parlé à la fin du chapitre -eonsaeré aux monnaies dites

unitypes, les rattaehe à l'une des variétés des statères ayant

la roue au-dessus du cheval; la roue à quatre tl'averses y

surmonte seule le eheval. (Pl. XXI, de 1864, n° 109.)

D'autres nations belges ont mis moins d'orthodoxie drui­

dique dans leurs types des monnaies de métal inférieur. Le

sol occidental de la Belgique actuelle surtout fournit assez

abondamment des pièces qui, par leurs sujets anthropo­

morphiques, ne rentrent pas dans l'ohjet de mes reeher­

ches. Je renvoie aux dessins des auteurs qui les ont éditées;

on y verra l'expression du pèle-mèle des idées religieuses,

introduit pal'tout autre part que chez les nations kjj11Jro­

belges les plus septentrionales (2).

III. - Groupe des monnaies dites à l'OEil.

En avançnnt vers le sud ct le sud-est 'de lu Gaule bcl­

giqllC, on exhume de son sol des monnaies d'or d'un earae-

(1) 1\1. LELEWEL, pl. IV, no 61. Énumération des pièces des phlOcbes.

, (i) Voy. Buding, M~I. Lelewel, LamberL, I?uchnlais. Quelques-unes

de ces pièces, en petit nombre toutefois, quoique n'ayant pas le cbevlll,

portent des typC's que les druides belges ont pu acceptCl·. Voy., entre

Llutl'eS, les ùessins :i et 7 ùe la pl. Il, de M. Duchalais, loc. cit.



tère nrti~tique un peu moins imparfi.lit; elles appnrtiennent

complétement nu système druidieo-belge et forment deux

hranches très-distinctes qui complètent l'c:xprcssion gra­

phique des idées religieme~ des Celtes du nord de la G:HJle.

L'objet qui cnrnctérise principalement cc groupe (pl. 1

rt Il) pro\ ient de ln décomposition du husle ù'.-\pOIJOIl,

selon le système belge (t); c·est l'œil considémblement

gnmdi (~). La première hranche montre toujours, dalls un

grand fourchon ou chenon, rœil de profil ou, par substi­

tution, des cercles concentriques ct même la rOlIC ; la cou­

ronne de laurier est parfois très-apparente; parfois on lui

n substitué des ehaines ou des tresses; les chcveux ont été

transformés, soit en globules enchùs~és, isolés dans des

croissants, soit en globules, soit ell étoile~, soit en dessins

semi-circulaires ou linéaires continus; ces diver' signes

répétés, ct d'autres encore, ~ont disséminés d:1Il5 le chnmp.

La draperie n fait place, entre autres, il un symbole indéter­

miné, il un bouclier long peul-ètre, comme le dit Ghes­

quière CS). Au revers, Ic che\ al non disloqué, mais dont les

articulations sont globuleuses, galoppe il gi:luche; il a lInc

crinière, une queue variée, deux oreilles ordinairement;

des cercles concentriques et pointillés occupent le plus

souvent respace entre ses jambes de devant et de derrière;

(1) M. OrCBALAI5 le comtate au~si, loc. cil., pp. 195. 196.

(2) Cette interprétation genéralement acceptée, BorTERot:E, p. 50,

l'attribue à ~I. de Pereisc; il Y -oit, dit-il, un œil plus grand que la

{orme ordiflaire qui estoit au ret'ers et que c'estoit un hiéroglyphique des

druides pour représenter la divinité.

(5) roy. l'interprétation de GBESQl1ÉRE, p. 3.i-, d'une monnaie très­

incomplète.

Le bouclier était un objet !"acré cbez tous les peuples.
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dans certaines variétés, ils sont remplacés pilr des espèces

de quatre-feuilles; les autres accomp<lgnements du chevnl

sont le fourchon rloublé par une ligne pointillée, la chnine

contournée en S, l'étoile ou un nstrc radieux, le qundrilatère

ou peplu.m..

Dans cctte branche dont l'argent est eomplétementexclu,

deux variétés sont parfaitement distinctes, ct c'est pûr l'objet

même qui leur a fnit attribuer le nom de monnaies à l'œil. .

L'une eonserve invarinblement cet objet vu de profil (')

(pl. 1 et II, n°S 1~8 à 141), l'autre l'n remplacé par

des cercles l'un dnos l'autre C) (pl. II, nOS 142 il 144),

cl ensuite par une roue (pl. III, nOS 147 à 149). Des

légendes composées de lettres latines assurent la pet'­

sistance du genrc de monnaies dont il s'ngit, jusqu'au

moment où rorthodoxie druidique s'affaiblit sous l'influence'

des idées romaines. Alors, erl face de l'œil constamment

placé entre les br[lnches du fourcholl, sur les statères atta­

chés par leur type principal à la première variété, le mot

LVCOTIO (3) ou celui VOCARANA (~) est inscrit. Les

(') ~IrONNET, 1\1. LELEWEI., pl. III, 39, IV, 19,20, VII, 55; ~i. LA~rDERT,

pl. YII, 17; DUCIlALArS, no 49'2. .

(2) GnEsQurÈRE, pl. l, no 3; M. LELEWEL, pl. IV, 22; M. LAlInERT,

pl. VII, 18.

(3) BOUTEROUE, p. 49; 1\1. LELEWEL, pl. IV, 21 ; le Magasü~ pittoresque,

1852, p. 240. et Bulletin m01wmental, 1856, p. 255. trouvé il Vermand,

Bullelin du comité de la lallgue, t. Il, p. 4·1 ; 1\1. de la Saussaye y dit

qu'on n'a pu encore donner à cette monnaie une attribution sat.isfai­

sanle; rien ne prouve, ajoute-t-il, qu'avec 1\1. Gomart, on doive J'attri­

buer aux Veromandui. On en il aussi lrouYé lin exemplaire auprès de

nergues-SainL- Winoc.

(') HOl;n:ROCF., p. ~!.l; M. LELEWEL, pl. YI, 3; :\1. DUf.uAI..\IS, 11 0 .}!) 1 ;
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nlèrnrs mots sont en même temps posés nu-dessus du cheval

mnéliol'é dans ses formes par l'action de l'art Intin; rune

ou l'autre de ces légendes remplace le fourchon doublé.

Les statères de la deuxième ,'ariété, lorsqu'ils quillent

leur mutisme sacramentel, ne montrent jamais qu'une

légende; le mot GOTTINA est sous le sol oùgaloppe, libl'e

eneorc, un cheval en partie romanisé, dans son aspect

d'ensemble, C'est alors qu'au lieu dc cercles concentriques,

la roue est enchùssée dans le fourchon (t). Au-dessus du

cheval eslle fourchon doublé œune ligne pointillée, comme

il l'est sur ]a variété muelle où est l'œil véritablc.

Les légendes t:ocarana et gottina dont ~1. Lelewel fait

des noms d'homme, commc dc celle de Lucotio (!), n'ont

jusqu'à présent permis aucune interprétation définitivc.

L'explication de Lucotio par Leucotia, Leucotitia, ancien

nOIll de Paris, préscntée par Bouteroue (:», a pour elle ce

Bouteroue lit rocararl,. M, Lelewel rocarant; M. Ducbalais Vocaralla,.

d'après l'exemplaire du cabinet impérial de Paris. Le dessin no 3, pl. n,
de :JI. Lelewel remplace auprès de l'œil la légende 'Vocarana par des

signes symboliques,

. (1) M. LELEwEL, pl. IV, 23; :M. LAUBERT, pl. VII, ~9; M, DI:cn.u..us,

no 493, Cet auteur propose de lire Lucotina, sans qu'on l'ait encore YU

ainsi.

Dans la Revue belge de ,1855, p. 480, il est question d'une monnaie

gauloise en or, avec le mot POTTI~A ; est-ce une erreur?

(2) Loc. cit., pp. 293, 332.

(S) Pp, 49, 50, Cet auteur cite un titre de Cbildebert ou se trouve en

note : b~ tm'ra qua: aspicit ad fiscum isiacensem in loco qui appe!lalw'

Locotitia. On peut yoir cette phrase dans les Diplomala et chartœ 7llero­

llÏlI!Jicœ œtatis. ln archit·o Frallciœ assermta, auno 558. Paris, ~&51,

Slrabon donne à la 'illede Paris le nom de Lucolocia; J, Cesar a di[ :

Lutctialll Parisiontl1l.
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fait: que c'est dans le Parisis et la partie méridionale de

la Picardie, qu'on rencontre le plus fréquemment ce genre

de monnaies (t), nommées belges-ambianes, par M. Lele­

weI (i). 1\lais ce n'est pas exclusivement dans ces pays qu'on

ramasse les pièces à l'œil et au fourchon; la Champagne, la

Lorraine les fournissent aussi. Leurs types généralisés

expriment sans doute le monnayage de plusieurs nations .

du sud et du sud-est de la Belgique, et des subdivisions

pourraient probablement être formées parmi elles.

La seconde branche de ce groupe (pl. III, nOS HSû il Hm),
quoique différente de physionomie, exprime la même inspi.

rati.on dans la transformation du buste divin; les pj~ees

d'or qui la composent, sont généralement comprises dans

l'expression de monnaies à l'œil. 1\'1. Duehalais y découvre

une tête dégéné1'ée des statères d'Apollon, où l'on ne voit

J>lus que la couronne de laurier, le front, et un œil de

profil (3). Cette dégénérescence est peu adroite, peu artis­

tique. Cct œil démesurément grand, manifeste une fois

de plus l'idée fOllllamenLale <le transformation dans les

types belges; il me semble être de fnce dans les débris

d'une tête de profil, et caractériser ainsi la première époque

ùe l'art du dessin national chez les Ga4lois, telle qu'elle est

(1) M. DUCflALAIS, p. ~9ï. ~L DE FnÉ\'JLLE, loc, cit., semble disposé il

rattacher les pièces do ce genre aux.environs de Paris.
(~) Dans l'énuméralion des monnaies de ses planches, il dit: Ambiallos,

Belges ambianes. Dans les Éléments du type gaulois, cet auteur s'ex­

prime ainsi: Rondelle cnfow'chue ou fourcholls clljambm.t la t"Ondclle

appelé œil, {orme un COill spécial d'tm peuple belgc, tl'Ambiolls et de

l('urs cluis, rocaranl, /.ucotiu, Coltilla.

(1) Nn 'i~ltl, (1. l!ll. J"n!J. ~1. LHE\\'~I..
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exprimée dans tous les pays. Le front reste prédominant;

le nez est, encore indiqué; des fragments de la draperie des

épaules du buste di\'in forment des lignes globuleuses IFès­

ordinaires dans les types des monnaies gauloises; l'étoile

et le S sont ordinairement ajoutés. Le cheval du revers

n'est pas le mème sur tous les exemplaires que je produis,

Soit d'après nature, soit d'après les dessins de l'lM. Lelewel

et Lambert. Sur les pièces où l'œil ct les lignes globuleuses

n'ont pas d'accompagnement, il court à gauche, porte une

crinièl'c, ct montre ses deux oreilles droites; sur les autl'es,

il galoppe à droite et n'a qu'une oreille que traverse un

symbole arqué ou lunulé. Un astre rayonnant est sur les

uns et sur les autres au-dessus et au-dessous du cheval (1).
Ces différences sont sans doute assez essentielles pour con­

stituer dans la seconde branche comme dans la première

des monnaies à l'œil, deux variétés 3yant appartenu à des

tribus belges différentes.

La seconde br:mche des statères à l'œil possède un dimi­

nutif en or aux mèmes types que les siens (~). (PI. In,
nOS 1:34 et t 55.) Le cheval y galoppe à droite. Toute eon­

jeclUre touchant les diminutifs, les quarts de statère qui

doivent appartenir aQx deux variétés de la première branche,

serait trop hasardée.

Très-peu de monnaies de métal inférieur ont été signa­

lées avec les types du fourchon et de l'œil; elles ne sont

sans doute que des exceptions ou des pièces fausscs du

(1) M. LELEWEL, pl. III, .it, pl. n·, ~8; ~1. DrCU.HAIS, no ·.~ll;

M. LAMBERT, pl. VI, 42; cabinet de :!lI. Dewismes.

(2) M. LELEWn, pl. III, no 37, ct cabinct de M, Dewismes.
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temps (i). Le cuivre, ou le potin monnayé moins probable­

ment, pourrait ètre, pour le groupe dont je m'occupe, dans

les mêmes conditions que pour le précédent; il pourrait

appartenir à la série des pièces moulées et devrait montrer

des types assez orthodoxes. Le territoire de Senlis fournit

communément des pièces de cuivre dont les types sont

inspirés par la foi druidique; d'un côté, quatre dessins lunu­

lairement contournés s'enchevètrent pour former un

ensemblc qui remplace la tête anlhropomorphique, en con­

servant son souvenir et un peu son apparence. De l'autre

CÔlé, le cheval non disloqué, portant une crinière, deux

oreilles et une queue longue bipartie, court à gauche. Un

cel'ele centré est placé au-dessus de lui, un autre sous sa

tête (~). (PI. II, n° t 46.)

Une aulre monnaie de cuivre est née de la même inspi­

ration. Le cheval y est passablement fait et galoppe à gau­

che, la crinière dressée et la queue ondulée. Au revers,

quatre des symboles ordinaires lournés en S, et nés des

cheveux divins, forment un dessin carré, d'aspect .cruci­

forme. (PI. XXIII, de 1864, n° 127 .)Ces pièces sylvanectes,

selon M. Lelewel, se trouvent parfois dans le nord de la

Gaule bclgique, et ne datent pas de, longtemps avant la

conquête romaine sans doute. Le mot m'aueia ininterprété,

(t) M. LAMDERT Cil a édité une, pl. VII. 16 (t'oy, pl. l, no 137);

1\1. DUCIIALAIS en décrit une du cabinet de Paris, no 494., p. 193, et cite

MIONNET, supplement, Incertaines de la Gaule, no 3iÎ. Selon .!\J. Lele­

weI, un exemplaire en cuivre avec l'empreinte ùo gottilla, existe tians

le cabinet de M. ùe La Fontaine, il Luxembourg.

(2) ~1. I.EI.E\n:L, pl. IX, no l3; énumération tics mOllnaies cles plan­
C:l('>"

•
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se trouve sur les exemplaires les moins anciens de ces

cuivres, d'apres leur apparence (i).
Je ne m'occuperai pas davantage du cuivre inscrit de

JeUres latines, ni de celui muet, qui est né comme lui

d'inspirations relativement nouvelles; ils ne conservent pas

assez intacts les caractères qui seuls m"ont déterminé à

étendre mes obser'vations jusqu'aux monnaies de métal

inférieur, étrangères aux Morins et aux Atrébates. Sans

pouvoir les rattachcr sûrement à aucune des fractions ter­

ritoriales de la Gaule belgique, jc dois é<Jiter tic jolis petits'

cuivres émis sans doute dans les parties centrales et méri­

dionales de ce pays. Le cheval au galop, d'un côlé, est

accompagné de divers symbole:,; le sanglier, de l'autre, dans

sa forme symbolique sacramentelle, a sous lui uu globule.

(PI. II l, nOO Hj6 ct 1~i,) Ces pièces trouvées parfois

dans les ruines de Térouanne, sont intentionnellement

concaves; elles appartiennent à ce système monétaire,

relativement récent sans doute, qui est remarquable par la

petite dimension des monnaies de cuivrc dont les flans

coulés ont été empreints par la frappe.

Je négligc les monnaies d'argent autres quc ccllcs dont

-Ics Morins et les Atrébates peuvent réclamer la propriété.

Elles appartiennent au temps de la conquête romaine, et

n'entrcnt pas ùans le véritable ct pur système monétaire

des Ceho-Belges.

(1) ZIf. LELEWEL, pl. IX, nos '25,26, ?!7. - )100 cabinet.
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CHAPITRE VI.

DIVERSES ~IO~~AIES DE SYSTÈME BELGE ISOLÉES ET NE FORMANT

PA~ DES GROUPES, JUSQU'A PRÉSENT.

Sur le territoire de Frévent, il a été trouvé une mon­

naie d'or du poids exeeptionnel de 147 grains. Le cheval •

tourné à droite a pour aceompagnement de nombreux

globules rangés en traits tortueux; au revers, d'une ligne

transversale partent d'autres lignes divergentes, à demi

symétriques, dont l'une nbolltit à un signe flamhoyant.

Rien n'assure que cette monnaie ne soit pas un produit

breton insulaire Ci).

Alonnaies en partie étrangères au système monétaire

kymro-belge.

Le moment est venu de présenter quelques réflexions

sur certaines monnaies minces, plates, de petite dimeQsion

ct certainement gauloises, nssez ordinairement trouvées

dnl1s la Morinie et dans l'Atl'ébatie, pour qu'on eût cru

devoir les nttribuer spécialement à ces deux provinces (2).

Les arrondissements d' t\rras ct de Béthune ct le littornl

de la mer, aux environs de Calais s~rtout, les recèlent dans

(1) Jo n'ai pas jugé à propos de reproduire cette pièce, qui ne rentre

pas nécessairement dans le système monétaire gallo-belge.

(2) Dans 10 Bulletin de la commission des antiquités départementales

du Pas-de-Calais, de 1854., p. 159, M. Dancoisno propose dc les attribuer

à l'Atréhalie. 1\1. Lelewel les nomme maritimes belges,. il en pllolic

plusicurs, pl. Il, U'" ,2:) il '2f1, pl. IX, n" 3tL
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lenr sol (t); elles surgissent aussi d'autres territoires

belges ('). En les éditant en assez grand nombre dans ses

planches, P. Pétau semble élargir le domaine des mon­

naies dont il s'agit, au delà des limites de l'extrême nord

des Gaules; il complique ainsi la question d'attribution qui

s'attaehe. à des monnaies trouvées dans des pays divers CS).
La solution de la question d'attribution ne peut résulter

des earactères extérieurs des monnaies dont il s'agit, 'Véri­

tablement mixtes sous tous les rapports. Ces monnaies ne

s'harmonisent au système monétaire des nations kyrnro­

belges, que par l'emploi exclusif de l'or et du cuivre, et

par l'expulsion du buste divin. Aucune grosse monnaie ne

porte le~rs types; celles en or ne sont donc pas un
diminutif du statère, basc fondamentale du système belge;

elles le sont d'autant moins qu'il existe des pièces de cuivre

aux mèmes types et de mèmc dimension: complétant un

genre particulier de numéraire.

Les monnaies d'or dont il s'agit sont, par leur poids (4),

un terme moyen entre les triens si rares, et les quarts dc

statères si communs dans la Gaule belgique. Une dc leurs

faces (pl. IV, nO' Hi8 à t 60) ne montre que des traits,

que des lignes qui sc coupent et se croisent irrégulière­

ment et différemment sur chaque exemplaire; l'aulre face

a conservé, presque informe toutefois, le conducleur du

char, posé, la main tendue, sur la croupe du cheval; unc

(1) !\les exemplaires or et cui\'re prosiennent d'une trouvaille faite

non loin de Calais.

ri) 'Voy. DEBAST, pl. III, no ~6 et texte.

(3) M. ÉD. LAllBERT en a édité une, ioc. cit., pl. V, 11° 11.
(l) Elles [.èsent en moyenne gr. 1.80.
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grnnde barre placée devallt lui est la seule expression du

elHir absent. Le cheval montre sa crinière, et les rènes

apparaissrnt sur son cou; entre ses jambes ùe devant et de

derrière, est le symbole nommé crotte.

Cette description montre l'impossibilité de comprendre

les monnaies petites et plates portant le cheval et son çon­

ducteur, parmi les groupes monétaires kymro-belges purs.

Cependant, le seul emploi des deux mét3ux, or et cuivre,

joint sa signification à cellc des trouvailles ordinaires pour

. rattacher ce numéraire au nord de la Gnule; n~oublions

pas qu~on y trouve les pièccs de cuivre du même genre,

pièces qui, par leur usagc et leur peu de valcUl' intrin­

sèque, ne s~éloignaient pas de leur pays natal. (Pl. IV,

nOS 161 et 162.) Si tout cel:l eonduis'ait au classement

exclusif des monnaies dont jc m'occupe, à la Gaule bclgi­

que septentrionale, il faudl'ait y voir un b'TOUP~ excep­

tionnel, émis par une nation commerçant peu avec les

autres peuplades belges, et en désaccord sur les principes

religieux avec les Kymro-Belgcs. Il en serait alors daQs le

nord comme dans le sud ùc la GUllle, où une peuplade

d'origine kymrique a révélé la persistance de ses idées reli­

gieuses primitives par ses types monétail'es (1).
Un jOllr, sans doute, on dévc1oppel'U mon travail (lU

moye~ de ùécouvertes nouvelles et d'obsel'vations plus élen­

ducs ct plus localisées; on formera des monogrnphies

séparées avec lcs divcrs groupes monélnircs ùout je parle.

(1) l'oy. plus hllllt les o1>::;ervation::; ~111' les monnuies de systemo

typique belge, émises par tille Ifeupladc kymrique dans les environs

de Bordeaux.
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Des données nouvelles ayânt surgi, on parviendra certai­

nement à les classer séparément et distinctement aux

diverses peuplades belges. La plupart, sinon la totalité de

ces peuplades auront leurs monnaies autonomes bien dis­

tinguées les unes des autres, comme les Atrébates ct les

~Iorins, mais formant l'ensemble d'un systèmekymro-belge

si distinct de tout autre; elles auront leurs monnaies d'in­

spiration romaine. La numi~matique démontrera celle

,-érité historique, que les Cello-Belges, tout en formant

des nations particulières, composaient un corps d'ensemble

ayant ses idées religieuses distinctes, en partie, de celles des

autres Gaulois et sa civilisation spéciale (t).

(1) J ·Cé~ar a dit : Horum omnium {ortissimi $Unt Belgœ propterea

quod a cultu algue humanilalp"Prorinciœ longiuime absunt mirlimeque

ad eos mereotores sœpe commeant.
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CHAPITRE VII.

CONSIDÉRnJONs SUR LA PESANTEUR DES MONNAIES BELGES.

Le statère macédonien, modèle primitif et éloigné des

monnaies belges, pesait au moins HW grains (t). Ce poids

fut, sans doute, celui des premières copies assez fidèles qui

en furent faites dans la Gaule et qui donnèrent naissanee à 4

des imitations plus indépendantes. L'une de celles-ei, deve­

nue le prototype des monnaies belges, s~élève pal'fois jus­

qu'nu poids de gr. 8. H5 (2) et descend à gr. 7.6/.. en excm-

Jaires bien conservés. On atteint même dillicilement cc

dernier poids en l'établissant sur les pièces émises les der­

nières, sur les diminutifs généralement pen usés et tl'OlIvés

dans rancienne Gaule belgique C'). Selon le pl'incipe admis

généralement, que les espèces monnayées baissent succes­

sivement de pesantem', principe reconnu vrai dans son

(1) :M. DE LA. SAUSSAYE, Revue 1w.mismat-ique française, t. l, p. 8i, dit

2 gros 16 grains (gr. 8.50). :M. LA~IIJERT, loc. cit., donne au statère de

Philippe II de Macédoine le poids de 160 grains (gr. 8.50). M. LELE­

WEL, loc. cit., p. 288, porte le statère macédonien à environ 176 grains

(gr. 9.35).-

e) Gr. 7.62 est le poids de l'exemplaire du cabinet de Paris, édité par

M. Lambert. Les exemplaires publiés par Rudiug pesaient H 5 l et

H1 ~ grains anglais, ce qui fait en poids français gr. 8.15 et gr. 7.9L

Celui dessiné par Ch.-R. Smith pèse 107 grains anglais ou gr:7.60. L'un

de ceux de M. Dewismes pèse gr. 7.80, l'autre gr. 7.70.

(3) Les cinq exemplaires que j'ai pesés donnent gr. 1.86, ~ .85, ~ .80

(deux fois) ct 1.76. Ce dernier poids est celui des exemplaires dont les

objets typiques sont tournés à droite. Le poids des diminutifs doit diro

celui des statcres les derniers émis, car les diminutifs sont des derniers

temps du monnayage.
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application il la Gaule (f), l'imitation dont je parle n'a pc:s

dû suiyre à une grande distance de temps les premières

copies assez fidèles des philippes d'or. L'or gaulois all type

ancien, a dit M. Lelewel, monte quelquefois à ta7, H5t,
147 (gr. 8.54, 8.02,7.81), mais il est ordinairement de

144 grains (gr. 7.65) et descend à 120 (gr. 6.57) (t).

Les plus pesants des statères "éritablement belges appar­

tiennent au groupe attrihué aux .Atrébates. On peut établir

dans ce groupe deux catégories de poids en parfait accord

a'·ec des différences essentielles dans le type principal. Les

pièces sur I~squelles les bustes imités des modèles n'ont dl~ .

décomposé que le profil du visage humain, s'élè\Oent à en,-i­

ron 7 grammes eS); celles où toute la tète est en dislocation

descendent de gr. 6.66 il gr. 6.2a; leur poids moyen n'est

guère au-dessus de gr. 6.36 (.).

Les trois '"l:H"iétés de grosses mounaies globeuse~ sont

autant distinctes par la pesanteur que par }"aspect. Les sta­

tères, dont l'or prédomine à rargent auquel il est allié, ct

qui portent toujours le cheval à gorge fourchue, vont de

gr. 6.2a à gr. 6.05, avec une moyenne de gr. G.HL Ceux

sur lesquels la gorge, assez som·ent arrondie, du cheval

n'est que soudée au corps et dont ralliage d'argent est

P) M. LELEWEL, p. ~88, etc.

(') Ibid.

e) L'exemplaire de M. Bigant pèse Î grammes, le mien un pen moins,

mais il a perdu de son poids.

(') La moyenne que j'établi~ n'a pas pour but de constater le poids

légal des espèces gauloises qui, dans leur durée, baissèrent constamment

de poids, mais bien de servir de point de comparaison des yariétés entre

elles, et dire leur app1rilion relati\"e dans les temps.
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souvent prédominaut, balancent depuis 6 grammes jusqu';'}

gr. 0.75, et leur poids moyen ne s'élève pas au-dessus de

gr. 0.89. Les statères globeux dont l'or est mélangé avec

un cuivre ronge, varient de gr. 0.79 à gr. 0.47, pour former

un poids moyen de gr. [).[)8 (i).
Les statères à la roue, les premiers émis, pèsent d~

gr. 6.21 à gr. 6.00; les seconds environ gr. 0.89.

Les statères à l'epsilon présentent des pesanteurs assez :

distinctes, selon leurs diverses variétés. La première et la

seeond~ variétés balancent le plus souvent gr. 0,90 et ne

varient que de peu; la troisième va de gr. 0.89 à gr. 0.75,

2yeC une moyenne de gr. D.Sa (i), La quatrième variété

baisse encore de poids; elle ne s'élève guère au-dessus de

gr. 0.75 et descend au-dessous. Les statères au mot VIROS

vont de gr. 0.70 à gr. 0.02 (3).

(1) Le poids moyen de la première variété est fondé, comme celui des

statères atrébates, sur l'examen d'un certain nombre d'exemplaires.

Celui des 2e et 3e variétés sur ]e grand nombre d'échantillons formant

le trésor de Lédringhem surtout.

(') Trouvaille d'Aubigny, etc.

(3) Trouvaille de Lédringhem, etc., etc..

(Pott1' êlt'e continué.)

ALEX. HfR~IA~D.
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~lID]SYATIQUE GALLO·BELGE

ou

HISTOIRE MONÈTAIR'E

DES ATRÉBATES,

DES MORINS ~ DES NATIO~IS GALLO-B~GES ru GgNÉRAL.

\Suite. l'oy. .\.e série, t. Il, pp. t, t4-9, ~73, .HI, et 1. III, p. q

Parmi les grosses monnaies dites il l'œil, celles qui con­

servent, de profil, le signe d'où leur nom découle, sont

généralement les plus pesantes; on leur troU'"e de gr. 6.2 t
à 6 grammes, avec une moyenne de gr. 6. t L Lcs statères

où l'œil a été remplacé par des cercles concentriques,

halancent gr. 6.0~ et 6 gramrpes. Ceux qui montrent un
œil dc face pèscnt environ 6 grammes. Avcc des légendes,

les d~ux p'remières variétés baissent ordinairement de

poids.

Il m'est impossible de donner les poids dcs pièces avec

VOCARA~A et LVCOTIO, n'ayant pas eu entre les mains

les pièces en original, mais il est probable qu'ils sont infé­

rieurs aux précédents et que la règle de décroissance s'ob­

serve; car, awc GOTTI~A, le poids descend de gr. J.~8

il gr. ~.5().

,{e SÉRIE. - TO'IE III.
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Les quarts de statère ont aussi leurs poids plus ou moins

distincts dans les divers groupes.

Les diminutifs il deux types, olt le ehêne est accompagné

de la faucille, ct que j'ai considérés comme les modèles .des

autres, pèsent largement br. 1.50. Ce poids est parfois dé­

passé, mais d'une manière irrégulière, par les quarts de

statère où la faucille n'apparaît pas (i); il l'est assez souvent

par ceux qui ne montrent que des fragments incomplets du

chêne druidique (2).

Les pesanteurs des diminutifs globeux, toutes inférieures

à eelles des vraies bilypes, sont régulièrel1!ent différentes

entre les deux variétés dont j'ai montré les caractères bien

tranchés. La variété où le chêne fait voir ses trois racines

pèse de gr. 1.45 il gr. 1.58 (3); celle dont les racines du

ehêne sont engagées dans des cercles centrés, balance de

gr. 1.55 à gr. 1.27 (t).

Le poids des triens, que j'ai supposés atrébates, s'élevait

il plus de gr. 2.02 (5), ce qui les rattache il la dernière

époque des émissions monétaires de l'autonomIe d~ns

l'Atl'ébatie. Le poids des triens globeux devait être d'envi­

rOll gr. '1.91; ils sont de même rattachés il une époque peu

mlCienne dans le monn'aynge des Morins.

La conséq IIcnee générale de tous ces' divers poids des

diminutifs avec lesquels on ne constituerait qu'une grosse

(1) Gr. 1.75, l'un des exemplaires de ma collection, gr. ~ .33, l'autre.

(t) Gr. L70, 1.M et L~·9.

(li) Par exception, gr. 1.46 et L35.

(4) Par exception, gr. 1.38.

(5) Mes deux exemplaires, assez froltés, pèsent '2 grammes et gr. 2.M.

Celui édité par M. Lelewel ne s'éfevait qu'à gr. Ull.
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monnaie de faible pe~~mtclll', est qu!i1s n'apparurent qu'à

tlne époque assez lardi'ie. Les conséquences particulières

sont moins précises. Le poids des quarts de statère à deux

types est certainement plus élevé que celui des quarts uni­

Iypes. En cela, leur alt:lChe spéciale 3U groupe atrébate est

justifiée par le poids comme par l'accord qui résulte de

l'alliage et de leur qualité de bitypes; mais on ne peut aller

au delà et rien préciser de plus; le partagc dcs diminutifs

il deux types, entre les divers groupes de statères bitypes,

ne me parait pas indiqué par la balance.

\. La pesanteur relative entre les deux variétés bien carac­

térisées des diminutifs unilypes; appuie la division qlle j'en

ai proposée entre deux variétés des statères aussi unitypes.

La balance a corroboré le classement chronologique

indiqllé par la filiation dcs types; l'affaiblissement pro­

gressif ùe, poids du numéraire, l'une de ces vérités incon­

t~tables pour tous les temps ct tou~ les lieux, a vérifié ('e

classement; c'est la meilleure vérification possible. On peut

ainsi croire que les modifications typiques se sont produites

successivement à peu de distancc de temps l'une de l'autre;

on ne pellt plus domer que chaque modification n'ait con­

stitué une variété bien établie qui manifeste sa durée, sa

persistance par un affaiblissement progressif de poids dans

chaquc variété; raction du temps est du reste indiquée par
le rétrécissement progressif des échantillons de chacune de
ces variétés.

Le poids des monnaies de cuivre ne peut ëtre déterminé;

les exemplaires nombreux des pièces bitypes ou lInitypes

qui me sont connus, se refusent il rétablissement d'une

moyenne sur des données tant soit peu précises. Avec
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1\1. E. Lombert, je dirai : ces monnaies offraient en réalité

trop peu d'importance, sous le rapport de la valeur intrùl­

sèque, pour que l'on ait songé à lew' donner une très­

grande réalité (1); j'njouterai : pour que l'on nit voulu

établir une concordance de poids entre elles.

Entre le nord et le sud des Gaules, il y eut définitivement

quelque concordance de poids pour les monnaies princi­

pales. En effet, selon l'interprétation des vers d'Ausone,

auteur bordelais du IVe siècle de notre ère, la g.'osse mon­

naie gauloise d'or, courante encore de son tèmps, non loin

de lui saIlS doute, pesait gr. a.SD C). Ausone cite, auprès

du statère, des subdivisions en tiers et en deux tiers. Ici la

concordonee cessc; dans l'extrème Nord, nous l'avons vu,

les diminutifs les plus ordinaires, presque les seuls, étaient

des quarts dc statère. Par exception, des triens furent fabri­

qués pour faciliter sans doute le commerce assez étendu

des Atrébales.

(1) M. E. LAMBERT, loc. cU., p. 56.

(') M. LELEWEL, pp. 289-'29-1. - Ausone viv:Jit en l'année 3i9 de l'ère
chrétienne.
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CHAP]TRE V]II.

~1O~HIES G.\LLO-ROM.\I~ES; ROIS DES .\TRÉB.UES ET DES ~IORl~S.

1. - COmillS.

L'inspiration romaine est peu accusée sur les monncie5

autonomes des nations du nord dcs Gaules; quelques

légendes en caractères latins ct de légères modifications

dans la forme des objets typiques, voilà tout cc qui la con­

stitue; ct cncore ne sc manifcstc-t-clle pas partout. L'in­

fluence de l'art monétaire des Romains, sur les territoires

qui ont formé la provincc d'Artois, n~a pas plus précédé la

conquête quc celle de leurs idécs religieuses. Le prcmier

jet de" l'action romainc y exprime hl domination ct ne

montre que peu d!égards pour les habitudes nationales.

A peine a-t-on senti le bcsoin de rallacher par quelque

chose le nouveau monnayage il rancicn. C'est l'argent, c'est

le système ùenarial qui s~imposent; c'est la légende Cil

caractères latins, c'est la tète casquée; c'est le cheval per­

fectionné dnns ses formes. Aucune piècc ne sc place, dans

l'Atrébatie, ni dans la Morinie, entre lcs monnaies du roi

des Atrébates ct des Morins, de par J .-César~ et celles

émises sous l'empire absolu des idées indigènes. Aucune

inscription ne manifeste, sur les produits monétaires de

l'autonol~ie, le nom des Morins ni celui des Atrébates, ces

deux peuplades ,si éloignées du contact civilisateur. On sait

maintenant que les légcndes Jlurino ct Ka/et C) et celle

(1) l'oy. la Revue numismatique r,.allçoise de ·f8-i9, p. 4-t2, et ce que

je dis ci-devant il l'article des Morins.
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Nemet (t) ne conviennent pas il ùes peuples qui, par leurs

usages, excluaient l'argent de leur système monétaire, par

Icurs cl'Oyal1ces, repoussaient l'écriture et ne toléraient pas

la figure humaine pour la ·divinité.

Le nom de Comius, ce roi ou chef imposé par Jules·

Césnr aux Atrébates ct aux Morins (2), se voit sur ùes mon­

naies variées de types, de métaux et d'aspect (3): ou n'en

est pas étonné quand on comprcnd bien le rôle important

ct long que cct Atrébate, d'une famille des plus distinguées,

1.1 joué en Gaule et dans la Grande-Bretagne. D'abord,

Comius, imbu des idées de pl'Ogrès social, ct désireux sans

ùoute, d'affranchir son pnys ùe la domination barbare des

Gcrmains, s'attache aux Romains; il devient leur allié; il

compte pal'mi les fidèle~ de leur général. En cOlJsidération

de ses bons offices, les Atrébates sont affranchis de tout

tril.mt par Jules-César, qui Icur l'end leurs lois et leurs

privilèges e).
L'influence de Comius préexistait il la eonquète romaine,

elle s'ét('n~ait et sur ses compatl'Îotes et SUl' les GalIo-

(1) 1\1. Duchalais a été biou inspiré en retirant aux Atrébates les deux
pièces d'argent portant la légende NE~IET (loe. ciL, pp. 397-4-02).
Voy. 1\hON:'iET, 1Jlédaillcs barbares, supplément, nos 12 ct 13; M. LELE­

WEL, p. 322; la Revue numismatique française, 1812, p. 3i·' ; ,1. Co~­

nnOUSE, no SH,; l'/listoire monétaire d'Artois, p. 43.

(') Attrebatibus sll]Jcratis regcm ibi constitueral .... alque ipsi lJlol'illoS

l!ttnbucml. (CA':SAl\, lib. IV e~ VIl.)

(:i) Boutcl'oue, C:.lImlen. Pellerin, Dégcr, Eckcl, l\iionnd, Taylor

Combu, f'pcnL1; MM. Lelcwcl, Ed. Lambert, Conbrousc, Duchaluis,

CII.-H. Smith, 13eale Post, Akerman, Samuel Bil'lh, Evans, ùe La Sall~­

l'aye, de Barthélemy.

(') CIE5Al\, lib. YI (·t VII.
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Brelons (1); aussi César l'em'o)'a-l-il dans la Grande-Brc­

tagnc pour préparer sa "enuc. Considéré comme déserleur

de la cause nalionale, Comius y esl très-mal reçu i jClé en

prison n, il eûl sans doutc payé de sa vie sa défection

du parti gaulois, sans Ics rnpides succès du général 1'0­

mnin. Ilemis aux mains de Jules-César, Comius reprend

bienlôt un grand ascendanl; il joue le rôle de média­

teur durant la deuxième expédition romaine en Angle­

terre (Z).

Cependant, Comius, si longlemps utile ct fidèle aux

Romains (4), se désillusionne, de jour en JOUI', sur les consé­

quences de leur domination; il rompt uvec eux et reprend

rang parmi les défenseurs de la Gaule, lorsque celle-ci se

eonjure toul entière pour reeOUHer sa liberté. Courageux

et prudent, au jugement de César lui·mème (5), Comius

est le plus importanl des trois ehefs élus pour eonduire les

Gaulois à la déliHance d'Alise, Cc dernier boulevard de

l'indépendance nationale. L'armée gauloise ayanl été vain­

cue, celle ville délruile, el la Gaule Cil nppnrenec pacifiée,

le vaillant Alrébate ne perù pas courage pour eeIn; il emploie

son activité à suseilcr des adversnircs aux RomnÎn5. i\'OIl­

seulement il soulhe contre eux les Bituriges ct les Carnutcs,

(1) Cujusque auctoritas in his regiollibus magua habebatur. (C.ESU,

lib, IV.) Divitiac. roi des SUessiODS dans la Gaule, etait eD m~me temps

cbef d'une peuplade en Angleterre. (ID" lib. 1.)

(') III vincula conjecerant. (C.E5AR, lib. IY.)

e) C.I:S.\R. lib. V; SI:ETO:'iIl:S, lib. 1; YELLEII:S PATERCl'L1:5; lib. Il ;

DIO CASSltS, lib. XXXIX et XL.

(') Fidelis a/q!le utilis superioribus anllis ill Britannia. (C.ESAR,

lib, \'JI.)

(') Cujus l'ir/ulcm ri cO!lsi/ium laudabal Ca:sar.
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mais il dirigc la levée de boucliers des Hellov:lques. Comius.

sent alors la nécessité d'une alliance avec les Germains, ct

va lui-même la conelure. A peine est -il revenu sur le

théùtre de la guerre, il la tête d'un corps de cavalerie ger­

maine, que la défaite et la mort de Correus, chef des Bello­

vaques, forcent Comius à se réfugier chez ses nouveaux .

alliés. Il n'y demeure pas longtemps; rentré en Gaule, il •

recommence la lutte contre les Romains. D'ans fabsence

de César, Labiénus a recours à.la trahison pour se défaire
d'ull ennemi qui ne lui laisse pas de repos; il députe vers
Comius, son lieutenant Volusenus qui, sous le prétexte

d'une entrevue, doit lui ôter la vic. Frappé il la tète d'un

violent coup d'épée par un centurion, au moment où, selon

le signal COllvenu, il reçoit la main de Volusenus, Comills

est laissé pour mort. Cependant les Romains se retirent

forcément, et Comius est relevé par les siens; guéri de S3

blessure, après avoir été longtemps entre la vie et la mort,

il jure de fuir à jamais tout rapport amieal avec les Romains;

en mème temps il se fortifie dans la résolution de leur faire

le plus de ma) possible; il la tète ùe quelques cavaliers, il
fait alors une guerre de partisan. Volusenus, devenu ~on

ennemi personnel, reçoit la mission de le combattre; plu­

sieurs rencontres ont lieu. A la suite d'une embuscade

dressée par le chef romain, Comius prend la fuite avec les

siens; il est suivi par Volusenus peu accompagné, qui

brûle ùu désir de le fairc prisonnier. COlllius voit le petit

Ilomhrc de ses adversaires; il supplie ses compagnons de

Illi venir en aide pom' tirer vcngeance de la trahison dont

il a été victime; il fait volte-face avec eux, sc précipite
sur Voluscnlls, Illi perce la cuisse d'oulrc en outre avcé
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son ja,·elol, le laisse presque mouranl cl s'échappe par la

vitesse de son cheval. Satisfait de s'être vengé, et hors

d'étal de résisler plus longtemps aux Romains, Comius

députe vers Antoine; il lui fait dire qu'il cessera ses atta­

ques, qu'il fera la paix, il la condition de n'être jamais forcé

à se présenter devant un Romain. Sa demande, considérée

comme juste par Antoinc, fut accueillic, elle licutenant de

César reçut ses otages (1).
La soumission dc Comius ne dUf3 que le temps néces­

saire à une nouvelle organisation d'attaques; à raide des

marais et des forêts du pays des ~Iorins, il inquiète bientôt

les vainqueurs et leur fait éprouver de nouveau quelqucs

pertes. Pour en finir avec cette dernière résistance, César

fait alors éclaircir les forêts (!) et se met lui-même à la

tète d'un corps dc troupes. Débusqué et acculé à la mcr,

Comius a perdu tout espoir de salut, lorsqu'ml heureux

stratagème "ient le sam"er. Un vaisseau occlipe la côte; il

Yentre suivi de ses compagnons ct fail déployer les voiles,
à la yue de ses ennemis encore à distance. La marée est

basse mais le vent favorable, les Hornains qui ne connais­

sent pas l'état de la mer se retirent CO). Bientôt le flux monte

et le dernier défenseur de la Gaule quitte pour toujours

(I) C.ESAR et BIRTlus; lib. YIII. Les expressions des auteurs romain"

demandent une interprétalion prise dans les faits eux-mêmes.

(7) DIO CASSICS, lib. XXXIX, c. U.

{~} Commius Atrebas quum victus à diva Julio ex Gallia in Britanniam

(ugeret, et (orte ad Oceanum, secundo quidem vento, sed œstu recedente,

venisset, quamt'is nat:es in siccis littoribus !lœrerent, pandi nihilominus

t:ela jussit. Quœ quum, persequens etlm Cœsar, ex longinquo tumenlia

et flatu plena ridisset, cursu prospero sibi eripi ratus, rec~ssit.
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sa patrie suhjuguée; il part pour la Grande-Bretagne (f).
Dans ce pays qui abritait fréquemment les chefs gaulois

malheureux (2), Comius rencontrait un asile non troublé

par la présence de ses ennemis. Rentré clans le giron de

l'orthodoxie politique ct religieuse des nations celtiques

du Nord, il retrouvait en Angleterre des parents peut-être

et certainement des amis: des peuples de sa race, imbus des •

mêmes idées que lui, ayant les mêmes préoccupations, les
mêmes besoins; il n'avait pas dû hésiter dans le choix de

son lieu ùe refuge (3) ..

Depuis son départ maritime, Comius n'apparaît plus dans

les récits ùes historiens; c'est à l'archéologie qu'il faut

demander le complément dc sa biographie. Les seuls

monuments dont on peut invoquer le secours, sont les

{I} Après Comius, il n'y eut plus dans la Morinie que des soulèvements

moins sérieux. (Voy. la fin du chap. 1er .)

Il n'y a place pour le stratagème de Comius qu'après son accord avec'

Antoine, Lorsque Comius s'embarq'ua, il avait Jules·César lui-même pour

adversaire, et, dans les faits antérieurs de sa lutte particulière, les lieur

tenants seuls du général romain lui furent opposés. Avant de commen­

cer la guerre civile, César passa l'hiver dans la Gaule belgique au dire

d'JIirtius; c'est alors sans doute qu'eurent lieu les derniers mouvements

militaires de Comius dans la Gaule; ils furent trop peu importants pour

mériter d'être signalés par cet historien. César sortit d'Arras pour faire

la revue de sec; troupes, avant de partir pour l'Italio.

(t) CÉSAR, lib. Il, parle des chefs hellovaques reLirés en Angleterre;

voy. aussi liv. III et IV dos Commenlaires, et TACITE, Vie d'Agri­

cola, etc.

(~) IIENNEDElrf, /lisloire générale d'A l'lois, t. l, p. 425, 10 présume

erranl de contrée cn cOlllrée, lei qu'un mal/wln'eux {ugiti[. On l'a pensé

retiré chez les Germains où il ne pouvait être qu'un étranger. Selon

M. Lelewcl, Type gall/ois, p. 353: ComillS elltra donc dUlIS sn f'ctraite,

dalls ses lerres, cl/a Ga Il le [ul pacifiée,
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monnaies marquées de son nom, et constamment cxhumées

du sol de la Grande-Bretagne. Elles montrent Comius,

parvenu à la souveraine puissance chez une peuplade eelto­

bretonne qui, menacée d'une nouvelle attaque des Romains,

désirait l'appui de sa bravoure et de ses talents militaires.

Avec le secours des monuments monétaires, on croit même

pouvoir établir que les deseendants de Comius conservè­

rent chez les Bretons insulaires la royauté de leur père il

eux transmise.

·Du sol de la Gaule septentrionale sortent assez souvent

des monnaies d'argent portant une tète couverte d'un

casque bas et bombé, à grandes visières, ct ayant derrière

elle un symbole à double courbure; la légendc est

GARi\lA~OS. Au revcrs, un cheval libre, courant il droite,

est surmonté du mot CO-,iIOS ou CO~DIIOS; sous lui, un

signe symbolique tréflé. (Voy. PI. IV, nO' 16:5 à 165.)

Ces monnaies, par leur ensemble, expriment la domi­

nation des idées romaines, moins toutefois que celles spécia.

lement attribuables aux provinces gauloises du Sud (f). Elles

sont bien moins la continuation du numéraire autonome

(1) J'ai dit, dans la RenIe numismatique française deIS~9, p. -i-H,

que l'art romain dominant dans la Gaule, les différences artistiques

entre les produits du Xord et du Sud de ce pays, de,iennent moins faci­

lement saisissables; cependant elles me paraissent exister d'une manière

assez distincte. Croire, avec 11. le marquis de Lagoy, à l'existence d'une

confédération monétaire dans la Gaule, comme explication des types

généralisés d'imitation romaine, c'est être favorable à l'attribution des

monnaies romano-gauloises à l'Atrébatie et à la Morinie; croire, avec

~l. Duchalais, à la concentration de cette confédération dans le :\ord de

ce pays, ce serait, contrairement a loutes les probabilités, presque dés­

hériter le Sud de la Gaule de ce genre de monuaies.
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des Gallo-Belges en général et ùes Morins et des Atrêbates

en partieulier, que la conséquence de droits accordés à un

ehef belge par Jules-César; droits ou priviléges dônt il n'a

pu faire usage que durant son entente avec ,lui e). On

reconnaît facilement aux monnaies portant le nOlJl de
Comius, des caractères qui, eoncordant avec leurs gise­

ments, les spécialisent aux contrées les plus éloignées du.

voisinagc des Romains. Ces pièces, de système dénarial;

imparfait toutcfois, ont un sou\'enir de la concavité des

monnaies moriniennes et atrébatiennes; le cheval libre, .~e

leur revers, est le type monétaire par excellence durant

l'indépenda~ec de la Gaule belgique; le casque ba~ ~t à

grandes visières, distinct de celui des Romains, a toujours

reçu le nom de easque belge; on le retrouve eonstamment

sur les espèces de cuivre, en partie romanisées, dont le

tcrritoire des Morins et cclui des Atrébatcs fourmillent.

Avec la légende COl\llOS (2) bien plusnaturellcmentappli­

cable au chef atrébate, célébré par Jules-César, par Hirtius,

par Frontinus et par une foulc d'autres auteurs, qu'à tout

individu inconnu, dont il faut supposer l'existence, avec la

légende COMIOS, il est une aulre inscl'iption q\li laissera

longtemps encore de l'incertitude, sans doute, pour son

interprétation, Doit-on voir dnns le mot GARl\IANOS la

(1) M. LELEWEL, pp. 21-5,24-7, 249, croit à la fabrication de ces pièces

durant l'alliance de Comius avec les Germains.

(2) La légende Comios-Carsicios me semble bien peu certaine; dans

son état incomplet, elle ne peut servir de point de comparaison avec

celle Commios. Voy. les dires de MM. DE LAGOY, loc. cil., p. 23; DUCUA­

I.AIS, pp. 2~" 209; Revue numismatique française, de 18,~7, p. 266;

DE LA SAUSS.\YIl, ibid., P 2'20; MION;\ET, (!lrfs gaulois, no 23; LEI.EWEI.,

pp. 24.40, 2-lt); CO:'innOllSE, p. '211, no ·iOR.
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désignation d'une localité, le nom d!un second chef, un

surnom de guerre (f)? Je m!arrète il cette dernière inter­

prétation, car je crois devoir l'adopter; fy trOU\'e une

indication de plus que les monnaies qui portent la légende

GAR'IA~OS appartiennent il rextrème nord de la Gaule.

Voisin des Teutons, initié ft leur langage sans doute, dont

quelques mots a\"3ient été transportés dans le sien avee

leur signification, Comius se donne le titre de brave,

comme celle nation se l'était attribué par l'appellation de

Germains. Cc mot, de forme éminemment teutonique, ne

peut être mieux placé que sur les monnaies de l'Atrébatie

et de la Morinie, limitrophes de la contrée habitée par le

descendants des Germains. Ln plupart des pièces de cuivre

romanisées, plus communes dans l'Âtrébntie que dans la

Morinie, montrent le mêmc mot GAnMÂ~OS, joint à

celui d!A~DOBRVS, ct ron est presque d!accord pour

chercher dans la Gaule belgique le pays où furent fabri­

qués les cuivres dont la légende GERMAi\VS-I~DVTILLIL

paraît maintenant certaine. (Yoy. PI. IV, nOI 174 et J7IJ.)
Comius rAtrébate n!a sans doute émis qu!un seul type

sur le continent (i). Je n'accepte pas pOUl" lui les monnaies

d'argent aux initiales CO~I, où le casque et la tête qui le

supporte sont une \'éritable copie du type romain le plus

vulgaire, et dont le revers à pour inspiration les Dios­

cures Ci). Je renvoie ces pièces, d!un poids éle\'é et d'une

P) M. LELEWEL, p. 24-5; ~I. DrcR.uAIS. pp. 8i-89, 209; ~t. DE LA

SAl:SSAYE, Ret:'ue numismatique {mnçaise, 18400, p. ~83.

(') Je ne saurais ratlacber à Comius le no 2ï de la pl. VI, de M. LE­
LEWEL. l'oy. son texte, p. 173.

(5) roy. ?thO:'i:'lET, p. 416, et ~Œ. L.HIBERT, p. ~6; CO:'iBROt"SE, p. 416;



- 190 -

faorique distinete de eeJJe des véritables monnaies, de

Comius, je renvoie le groupe entier des COMAN-BRICCA

dans une partie assrz méridionale de la Gaule (1); elles y

reneontreront probablement les DVRNACOS et les autl'es

monnaies du même style (':!). .Je reporte au sueeesseur de

Comius les monnaies de euivre que l'on avait été tenté d'at­

tribuer il ce prinee; enfin je laisse à I~Angleterre les espèees

inscrites de la première syllabe du nom de Comius; on •

les trouve toujours dans ee pays; et le temps n'est plus

où l'on ne \'oulnit pas reconnaître à la Grande-Bretagne,

un monnayage antél'Ïeur il la domination romaine.

Sur le territoire des Bretons insulaires, on ramasse

fréquemment des monnaies de trois métaux et très-variées(3)

BEALE POST, no IX, p. 34; LELEWEL, p. 322; M. le marquis DE LAGOY,

,181-7 et 1856.

Je suis loin de penser avec M. DUCIIALAIS, p. 274, que les types de

Pallas casquée et du Dioscure indiquent des monnaies de la Belgique

septentrionale; je crois absolument le contraire, et cela d'après la signi­

fication des trouvailles.
e) Voy. la Revue 1lumismafiquc belge, t. III, p. "03; MM. LELEWEI.,

p.323; DUCIIALAIS, pp. 271, 272. :M. DE LA SAUSSAYE, Rcvue numisma­

tique française, 1847, pp. 220 et 376, attribue avec raison, au Sud de la

Gaule ces pièces d'un style autre que celui des monnaies au mot comas
et qu'on ne trouve jamais dans la Morinie ni dans l',\trébatie, pas plus
qu'on n'y trouve les autres pièces de même style.

(2) Voy. dans la Revue numismatiqllc française, les r6flexions de

MM. DE BARTnÉLEMY, ROUYER, HUCliER, etc. Yoy., en sens inverse, le
Rultetin de la Société de Tournai, t. l, no 2, pp. 59, 78, 79, ct la Revu~

de la 1lttmismatique belge, 185.s., pp. 145, etc l'oy. enfin, dans cetle
Bevue, l'analyse d'un travail de M. le marquis de Lagoy, 1856, p. 108, et
dans la Revue française, même ann6e, p. îl.

(~) En 18'107 et a,-ant les dernières publications qui ont trait à ces
monnaies, l\f. de la Saussaye en comptllît cinquante variétés.
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sur lesquelles, selon l'usage gaulois qui laissa souvent aux

... mains des chefs le monnayage national, parait être le nom

de Comius, soit en abrégé, soit sous sa forme celtique (1).
Leur physionomie bretonne est bien aceusée, ct enes appar­

tieunent, sans nul doute, à la numismatique de J'Angle­

terre (2). Mon excursion sur le domaine de nos savanLS

voisins ne sera pas gl'ande; cne est principalement motivée

par J'intérêt qui s'attache au valeureux chef atrébatc.

Toutefois, les monnaies dont il s'agit ct dont je ne donnerai

pas de dessins, peuvent, non-seulement dire le lieu de·

retraite du dernier défenseur de la Gaule, mais elles

apportent sans doute une indication de plus que Comius a

eu sur le continent un monnayage dont elles semblent la

continuation, en ee sens que leur fabrication a dù ètre

inspirée par celle dont rex-roi des Atrébates et des Morins

a"ait joui dans la G~ule belgique.

Les types de ces monnaies sont di"ers. L'aigle y appa­

rait; une espèce de bouc de mer ou de capricorne s'y fait

(1) l'oy. ~J. Cn.-R. SMITH, Collectanea antiqua, t. l, pl. Ln, nos 2,8;

The journal o{ the archaeologica/ association, LI\', pp. 303, 30.5-; t. IX,

p. 4.i ; t. XXI, pp. -16, 23; l\'umismatic chronicle, DO XXIV; Procee­

dingso{the 1ltlmisnl. soc., p. 4; -18H, p. 80; 4848, pp. 9.5-,155; 4850,

pp. 43~, 0.5-; 4851. p. i~6; -1852.p. 79; ~853, p. 80; 1855, pp.4.i-, it2;

i856, p. i65; The coins o{theatlcient Britons, -1846, in-8o ; ,,1. LELEWEL,

p. 2.\.6, note 559; pp. 244, 2~6, aOl ; ~J. DrcUALAIS, pp.t25,163, i 6.\..

Revue numismatique française, 1837, pp. ';8, .5-70; 1847, pp. 219, 3i3-375.

(2) Dans le Journal o{ the arc/laeological association de i 8.5-9, p. 21,

,,1. BEALE-POST s'est exprimé ainsi: " Environ quarante-cinq ans avant

l'èl'e chrétienne, les monnaies de Comius, semi-gauloises, semi-bre­

tonnes, apparaissent; il aurait pu dire: semi-romaines et semi-gallo­

bretonnes.
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voir exceptionnellement, ainsi qU'Url monstre hél'issé de

dards aigus: ln Victoire, d'inspiration romaine, et une tête •

dans le genre de celle de Méduse s'y montrent; le chêne

ou un autre végétal y est inscrit; le cheval sans frein, type
essentiel.Iement celtique, y trouve sa place; le cavaliel'
armé, destiné à remplacer le cheval libre sur beaucoup de

monnnies gauloises, sur celles des Morins ct des Atrébates .
particulièrement, s'y cage souvent; des couronnes ct des

tablettes y contiennent des inscriptions, des croix orne­
mentées ou formées de croissants; livrent parfois les inter­
valles enU'e leurs branches il des cnntonnements de lettres
formant des inscriptions. Ces divers ohjets pl'Încipaux des
types sont souvent accompagnés de cercles simples, doubles
ou centrés, d'étoiles, de globules, de lunules, de tenons ou
S, de rameaux, tous signes d'inspiration echo-druidique.

Les légendes varient; on y voit, d'un côté, la syllabe

COM, seule, et de l'autre les inscriptions HEX ou VIR
ou TIN; quelquefois TINCOM semble un seul mot. On

y voit sur llne face COMF, COME, COMB, COl\[f C),
COF, CF, ct sur l'autre EPPI, EPILLVS, TIN ou TINe,
VI ou VIR, ou VHU. On y voit: 1 COMF, IPPICOM,
EPPI COM, EPPI COME, IPPI COl\lI (i); sur la pièce

d'argent, CO VIH est nu revers. On y voit vin REX

COM F, VElue CO If, VERle CO~lI F, VERICA

COMl\1l F ou VER COM, avec le mot REX nu revers (3);

(1) Quelques-unes des quatrièmes lettres de ces légendes ou inscrip­
tions pourraient avoÎl' été mal lues.

li) .Je répète mon observation précédente'.
(3) L'une des femmes du poCme do Temor<J, d'Ossian, se nomme Evir­

('oma.
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on y ,'oit enfin: ..l\IMIOS pour CO~IMIOS, sans doute (1).
Les caractères archéologiques de toutes ces monnaies

les attachent à l'époque de transition entre la période

purement ceho-bretonne et celle breto-romaine (1). Par la

prédominence de l'or et, après lui, du cuine comme métaux

monétaires, par l'exclusion de l'argent pour les espèces qui

semblent appartenir spécialement à Comius, par la grande

rareté de ce mélal pour les autres pièces du groupe dont

je m'occupe, on sent encore rempire des usages moné­

taires mentionnés par Jules-César. Qmmt aux type!, ils

sont moins romanisés que ceux de la monnaie ùe Comius,

fabriquée dans la Gaule, leurs accompagnements révèlent

la puissance des traditions nationales. Tout enfin, en accu­

sant l'influence ùe rart romain que Comius avait connu

dans son pays natal, conserve cependant la prédominance

ù l'inspiration gallo-kymrique.

Ce qui donne un aspect d!ensemble aux légendes de

Ioules ces monnaies, c'est la syllabe CO~I ri), sa physio­

nomie est celle d'un nom d!homme; son isolement, comme

sa combinaison avec d'autres syllabes, ont cette expression.

Il n'est connu aucun chef exclusivement breton auquel ces

initiales pourraient être attribuées. D'un autre coté, les

(1) Numismalicchronicle, .\ 855, p. 45; Proceedings orthe num. society,

p.4i.

(2) L'époque de la seconde invasion de Jules-César, proposée par M. de

la Saus~aye, me parait peu probable, en présence du monnayage attribué

aux fils de Comius en Angleterre. (l"oy. la Revue numismatique fran­
çaise, 4837, p. 4.iO, et 48.}i, p. 2:0.)

(3) On a proposé plusieurs interprétations de la syllabe com; on lui a

donné les significations de comes, de communitas, de communis; on a été

tenté d'y voir un nom de contrée, de district, de territoire, d~ pa}'s, etc.

TmlE l,. - 3~ SÉRIE. H
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historiens nous ont fait savoir la détermination de Comius

l'Atrébate, de fuir la présence des Romains, le grand

ascendant qu'il avait sur les Bretons, et entin son départ
pour l'Angleterre. L'histoire et l'archéologie se prêtent ici
un mutuel secours. Je vois donc dans la syllabe COM, le
nom de l'ex-roi des Atrébates et des Morins, de ce fugitif

devenu le chef d'une peuplade cello-bretonne.

Les monnaies dont je viens d'indiquer les types et les·
légendes, n'appartiennent sans doute pas toutes à Comius.
Deu;( de ses successeurs (i), se glorifiant de descendre de

lui, et l'appelant constamment le nom de leur valeureux
père, sur le souvenir duquel reposaient leurs titres à la
souveraineté, ont été signalés pour en prendre leur
part (i). Il n'est pas dans ma pensée d'entrer plus profon­

dément dans la discussion engagée pour l'interprétation
des légendes diverses dont la syllabe COM forme le lien.
A mes yeux, Epillus ct Véric sont aussi des noms
d'hommes, et ceux de deux fils de Comius, rois après lui;
le sigle F me semble établir cette filiation, par les PO,silions
relatives qu'il occupe dans les légendes où J'imitation
romaine ne peut être douteuse CS). Epill, a une terminai-

p) On en a même signalé trois.
(2) C'est ainsi que DiON CASSIUS, lib. LX, parlant des rois bretons

Calaratacus et Togodumnus, les dit fils de Cynobellillus, dont il rappelle

même la résidence à Camulodtmum. SUÉTONE, c. XLIV, cite Adminius,

fils de Cynobellinus, roi des Dretons.
(II) M. BEAtE-POST a proposé d'interpréter l'F par Firbolg, en laissant

à Epillus le titre de roi. (Numismatic chronicle, ~ 853, p. 2~ 2; voy. aussi
·1855, p. ~05.) M. AKERMAN, dans une notice insérée dans l'Arcllaeolo­

gia, ~851, p. n7, traduit la double légende: /lex calle epp., par Rrx

calle Epilli filius, ce qui établirait un degré de plus de filiation.
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son fréquente d:ms les noms de chefs, chez Jes Celtes gau­

lois e); Suétone a signalé le chef réric dans les faits his­
toriques de l'Angleterre (t), et Dion Cassius le met en jeu

dans une sédition sous l'empereur Claude 1er
, à la suite

de laquelle la Grande-Bretagne fut réduite en province

romaine (3).

Si des monnaies bretonnes disent que Comius a retrouvé

en Angleterre la puissance suuveraine, et que ses fils la

conservèrent après lui, elles n'ont pas encore déterminé la

peuplade où leur domination fut établie.

Jusqu'à présent, les découvertes des monnaies émises au

nom de Comius et de ses descendants ont eu lieu principa­

lement dans le Kent, le Sussex ct le IJampshire. Le Berk­

shire, pays des Bretons de descendance atrébate, semblait

principalement indiqué pour la royauté de Comius, mais

elle n'y était pas nécessairement vacante lors de son établis­

sement en Angleterre.

(1) La finale ill, traduite par illus, sous l'inspiration de la langue

latine, est fréquente dans les noms d'hommes en Gaule; non-seulement

on connait l'inscription monétaire Indutillil, mais CÉSAR, lib. VII, cite

CeUiU, chef, un instant, de toute la Gaule. Tite-Liye a signalé Cincibill,
comme l'un des plus puissants chefs de la Gaule du sud-est. On trouye

encore J>ictill, Atpill, Giamill, Tambill, lstatill et Crecill, Ambill. Voy.
sur Epill, M. LELEWEL, pp. 245, ~4-6.

(') rie de Claude, c. XVII.

(3) Lib. LX, c. XIX. M. A!fÉDÉE THIERRY, Histoire des Gaulois, t.III,

p. 327, a dit, au sujet du désir des Romains de conquérir la Grande­

Bretagne: Claude y mit plus de sérieux et de suite, et un autre fugitif
traître li SDn pays, J"éric, lui sert'it d'introducteur, de prétexte et d'in­
strument.
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Il. - Andobrus.

La l'oynu lé créée pnr Jules-César, chez les Atrébates et

les Morins réunis, n'm'ai t pas pour seul motif de récom­

penser un fidèle, et la déchéance de Comius ne marque,

sans doute, pas son nbolition, sa fin (i). D'autres Gaulois,

ùévoués aux intérêts romains, ourent recevoir, après lui, le .

titre ùe roi des Atrébates et des l\Iorins, et. il appartient à la

numismatique de révéler leurs noms. Il sera très-difficile,

sans doute, aux monnaies de nous dire si la royauté dont ~l

s'agit resta complexe, ou si elle fut divisée pour satisfaire

deux ambitions; en d'nutres termes, si l'Atrébatie et ln

l\Iorinie continuèrent à être administrées par le même chef

ou si elles en curent deux distincts.

Les pièces portant d'un côté une tète à gauche, couverte

du casque bombé à larges visières, ct derrière un symbole

fleurdelisé e~ des croissaIlts; de l'aulre côté, un cavnlier

nUant à droite, soit nu pas, soit au galop (pl. IV, nOS 166

à 168), se désignent d~elles-rnêllles pour suivre immédiate­

ment les monnaies de Comius, frappées dans la Gaule bel­

gique. Le plus souvent, elles Ollt, en face de la tête

casquée, le nom ANDOllHV, plus ou moins abrégé, pour

légende, et, près du cavalier, les deux premières syllabes

du mot GARl\IANOS C~).

(1) Voy., ci-dessus,la fin du chapitre 1er.

(2) Voy. M. DUCIIALAIS, pp. 86, 87, pl. l, nos 8 ct 9; M. LUIDERT,

pl. X, n05 2 et 3; !II. LELEWEJ" p. 239; M. COl\IDROUSE, no 351 a. En

général OD a suivi Mionl1ct, qui c.lasse ces monnaies aux Andecavi.
Le nom A udob, décomposé et interprété dans un article de la Revllo
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L!analogie de ces monnaies de cuivre est, avee les pièces

d'argent de Comius, aussi grande que peut le permettre la

différence des métaux. Le successeur de ce prince porte le

même surnom de guerre que lui; le easque qui couvre la

tète posée sur les monnaies œargent et de cuivre est abso­

lument le même. Si le cheval, sous Andobrus, n'est plus

libre, s'il est monté, c'est une image parlante de la position

nouyelle faite aux nations belges (1).
Les monnaies d!Andob1"'llS sont inégalement trouvées sur

le territoire des Atrébates el sur celui des ~Iorins ; très­

communes dans l'ancienne Âtrébatie, elles le sont moins

dans la Morinie. En sens inyerse, le numéraire du chef

RufillS, dont je vais parler, n'a peut-être encore été

ramassé que sur le sol morin. Dans les monnaies d'Ando­

brus, deux (faire) se distinguent parfaitement; ils pourraient

concorder avee les lieux des déeouyertes de ces pièces. S'il

en était ainsi, le style de la fabrique morinienne serait infé­

rieur à celui de la fahrique atrébatienne ; s'il en était ainsi,

Andobrus aurait régné sur les Atrébates et sur les Morins,

dont l'adjonction administrative aurait continué quelque

Lemps après le rêgne de Comius e).

archéologique, donnerait, an le, dob destructeur, c'est-à-dire l'Impé­
tueux.

(1) Une monnaie de bronze portant une tëte à droite couverte du

casque dit belge, et ayant devant elle uue lance, a été publiée par M. le

marquis de Lagoy, dans son Essai de monographie sur les mQnnaies
gauloises, imitées des deniers consulaires au type des Dioscures, no 'l6.
L'animal du reyers, au bas d'un arbuste, semble boire.

(2) Lorsque Carinus triompha, ce fut, li ce qu'il paraît, des Morins

seuls; l'union des deux nations n'existait donc plus alors. (l'Dy. la fin
du chapitre 1~r.)
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III. - Ru{ius ou Rubius.

Quelques rares monnaies, exhumées exclusivement jus­

qu'à ce jour, du sol de Térouanne, antique lieu prineipal

des Morins, signalent, sans doute, encore un successeur de
Comius; elles ont une ressemblance incomplète de type,

mais très-grande de style, avee les pièces d'Andobrus. Le .

cavalier au galop s'y trouve d'un côté, mais il est tourné à

gauche; sa coiffure est le casque belge bombé, peu élevé et

à très-longues visières, semblable à eeux signalés sur les

monnaies des deux précédents chefs; l'arme qu'il tient levée

de la main droite est tridentée (t), un petit eercle avoisine

le front du eheval. L'un des cinq exemplaires de mon cabi­

net montre une légende près du dos du eavalier; j'y dé­

couvre le mot RVFIOS ou RVBIOS, non sans quelque

difficulté (2). Au revers, toutes ces monnaies, sans doute,

ont pour type un animal ailé, dans le genre du chien,

galopant à droite; sur l'exemplaire où est la légende, l'ani­

mai ailé est surmonté d'une espèce d'astre:(3). (Voy. pl'. IV,

nOS 169 à 175.) Toutefois, il est, pour les monnaies de

Rufius, deux fabriques distinctes; deux exemplaires lais­

sent de l'incertitude touchant la forme de l'objet de leur

revel's.
Les numéraires d'Andobrus et de Rufius sont contem­

porains ou se sont succédé immédiatement; ils détermi-

(1) Le trident est-il ici motivé par 10 voisinago des Morins de la mel'
sur une étendue assez considérable de leur terriloire?

(2) Je n'oserais absolumont garantir cette lecture.
el CcL animal, sans doule le m~me partollt, présente toutefois un

l:dracl~l'e un peu ditIérl:nt sur deux exemplaires.
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nentle style monétaire du commencement de la domina­
tion romaine dans l'extrême Nor~ des Gaules. n peu
moins romanisés que celui de Comius, ils témoignent,

peut-être, de la tolérance accordée aux Gaulois par Jules­
César, lorsqu'il voulut les entrainer en Italie pour com­
battre Pompée. Les monnaies d'Andobrus et de Rufius ne
sont pas sans analogie avec les piêces portant rinscription
GER~IANVS I~DVTILLIL, si fréquemment troU\'ées
dans l'antique enceinte de Térouanne et dans les diverses
parties de l'ancienne Relgique (t); ememble, elles sont

sans doute les dernières de st}le mixte, émises par les
Belges, car les empereurs ne tardèrent pas ft donner à toute
la Gaule l'organisation romaine, et tout reste d'autonomie
monétaire disparut bientôt. Si la monnaie des Romains
demeura sans concurrence gauloise, ce ne fut pas seule-:­
ment la coméquence de la politiq ue des empereurs, la
faute en fut 'aussi aux Gaulois eux~mêmes; leurs espèces
nouvelles ne s'harmoniaient pas avec le numéraire romain,

base de toutes les opérations commerciales après la con-

Pl M. LELEWEL, pp. 2.j.i, 327, après Eckel , attribue ces pièces aux

Tré.ires; ~1. Dt:CHALA1S, pp. 25i et. 46i,Ies donne à la Belgique de l'Est,
en laissant le nom du cheC incertain. En présence des trouyailles Cré­

quentes de ces pièces dans la ~Iorinie et dans la Belgique occidentale,

je n'oserais pas être aussi précis que mes honorables de.anciers. Dans

The Numismatic chronic1e, jan.jer ~S55, p. 215, une attribution étran­

gère à la Gaule est indiquée pour ces pièces. Voy. ibid., 4856, p. ~65. La
légende des monnaies en question est rarement entière, ainsi que le Cont

obsen'er ~. LELEWEL et ~1. W.-H. SCOTT, dans le Numismatic chronicle
de 4853, p. 21 , sur sept exemplaires provenant de Térouane, un seul

porte presque certainement Gennanus; un autre Indlltillil. Un exem­

plaire du cabinet Bigant a posith-ement Im[utillil.
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quête (i); elles présentaient de continuelles entraves, aussi

les monnaies belges d'argent, mal romanisées et les plus

embarrassantes par leur valeur intrinsèque, furent-eUes les

premières supprimées.

Dans le passage subit du genre drachmarial au système '

denarial, les Gallo-llelges surtout montrèrent fort peu d'en-'

tente; non-sculemen t leur monnaie d'argent ne fu t pas le ­
denier romain, mais elle n'équivalut pas au demi-denier ou

quinaire; elle lui fut inférieure, conti'airement à ce qui eut

lieu dans la Gaule du sud, où le poids des monnaies gallo­

romaines demeura élevé (2). Des pesages de quelques mon­

naies de Comius l'Atrébate et ùe ccIIes ùe plusieurs autres

chefs ont été faits par 1\11\1. Lelewel et Ed. Lambert. Selon

les résultats obtenus par le premier de ces auteurs, ces

monnaies bien qu'elles montrent une certaine baisse de

demi-drachme, ne sont pas eu accord avec le denier.

Ensemble, MM. Lelewel et Lambert arbitrent leur pesan­

teur à 1.91 gr. (3). En spécialisant davantage, on arrive à

un autre poids. J'ai séparé les monnaies continentales de

Comius, de celles de ee prince appartenant à l'Angleterre,

de celles encore que je ne puis aceepter pour lui, et de

toutes les autres monnaies gallo-romaines d'argent qui, pour

la plupart, sont d'une attribution plus que douteuse nu

nord de ln Gaule. Les plus forts des exemplaires de la

(1) Nemo Gallorum sine cive romano quidquam Ttegotii gerit; flmnus

in Gallia nullus sine civium "omanorum tabulis commovctur. (CiCÉRO,

IJro Fontcio.)
\'} M. LELEWEL, p. 287. Cet auteur détermino 10 poids du quinairo

romain à ~ ,929 grammes ou 36. 4, grains, p. 286.
(1) M. LELEWEI., pp. 2815-'289; M. LAMBERT, p. lHi.
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monnaie continentale et véritable de Comius, au pombre

de trois, pèsent chacun gr. t.72; c'est là sans doute le
maximum de leur poids légal, car ils paraissent bien

entiers. Les exemplaires que le frai et l'usure ont assez peu

affaiblis vont il gr. t.;)9; ceux sur lesquels ils apparaissent

très -ostensiblement descendent à gr. 1.;)4 et mème à

gr. i .[i2. Le poids de ces pièces est une indication puissante

de plus qu'elles appartiennent à la Gaule belgique septen­

trionale. Quant aux monnaies gallo-romaines de cuivre,

leur pesanteur est tellement inégale, tellement variable,

qu'elle se refuse à toute appréciation sérieuse.

Note de rÉditeur. - l'ous avons cru devoir terminer cette première

partie du travail de M. Hermand, par un tableau des poids des mon­

naies qui nous sont passées par les mains. i'ous y avons joint l'indica­

tion des cabinets où ces pièces sont conservées, en remerciant de

nouveau leurs possesseurs d'avoir bien voulu nous les confier, pour les

reproduire; car, à l'exception de quelques pièces dont nous avons pris

les dessins dans des ouvrages déjà publiés, parce qu'eIles ét3ient néces­

saires au dëveloppement du système de l'auteur, et de celles existant au

• cabinet des médailles de la Bibliothèque impériale, il Paris, nous avons

eu toutes les autres entre les mains et nous pouvons certifier l'exactitude

des dessins des planches qui accompagnent ce mémoire.

L. Ds. DE P.
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Tableau indicatif des poids et des provenances des monnaies

gallo-belges représentées sur les planches.

Q;> INDICATION INDICATION..c.>

""" des eabinels oÏl les pièces se trouvenl

-~
des endroils oÏl les pièces onl èté POIDS.

ou des

~ ouvrages d'oû elles sonl tirées. déconverles.

MONNAIES PROTOTYPES,

Gr.
1 Cabinet de M. Dewismes. Environs de ~Ionlreuil. 7.80

2 Id. id. Id. 7.70

3 Id. id. Environs de liions. 7.72

4 Deb~st, deuxième supplément BII Prés de Gand. JI

Recueil d'anliîuités romaines el
gauloises, pl. 1 l, nO 14.

5 Cabinet de aI. Oclave Hermand. Trouvée dans le pays. 1.76

6 Id. de III. Dewismes . Provenance inconnne • 1,80

7 Id. id. Id. 1.85

8 Id. id. Id. 1.86

9 Id. de Il. O. Hermand . Trouvée à Audruicq 1,76

MONNAIES DES ATRÉBATES.

10 Cabinet de III. O. I1ermand . Dan~ le Boulonnais 7.00

Il Id. de III. Dewismes • Provenance inconnue. 7.00

12 Id. de lU. O. lIermand. Id. 6,45

13 Id. de III. Dewismes • Trollvée près d'Arras. 6.66

14 IIlusée de la ville de Saint- Omer. Provenanee inconnue. 6.55

15 Cabincl de M. Albert Legrand. Trouvée à Wulverdin;;hll. 6.25

16 Id. ùe 31. L. Deschamps de Pas. Près de Saint-Omer 6.35

17 Id. de III. O. lIermand . A ThérouBne. 6.36

18 Id. id. Prés d'Arras (1). 2.0-1

HI Id. id. l'rés d'Aire-sur-Ia-I.ys il) . 2.00

20 Id. i,1. Prés dc Roubaix 1.51

(I) Ces .Ieux Iricns sonl forl U~é5, il csl impouihlc de sa"oir s'ils se rapprochaienl
de gr. 2.20, poids qu"ils dcvraienl avoir Irgalcmcnl.
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~ I~DICATIO~ I~DICATIO:'i
=i.

Q des cabinets où les pièces le trouYenl des endroits où les pièees ODt èté POIIlS.
- 011 des

ouuages d'oô eUes lont Uries.

Gr.
21 CabInet de M. O. Herm.nd • ProYeDance ineonnue . 0 1.31

22 Id. de M. DeYismes • Id. 1.50

23 Id. id. Id. 1.45

24 Id. id. Id. 0 1.50

25 Ifusée de Saint-Omer. Id. . 1.50

26 Cabinet de Il. O. Hermand • Trotm!e prù de Douai 1.30

27 Id. id. Provenance ineonnae • 1.75

28 Id. de Il. Dewismes. Id. 1.72

29 Id. de M. Daneoisne. Troul'ée près de Douai 1.50

30 Id. de M. O. Hermand. EII Belgique 1.50

31. Id. id. Trouvée l Blaringhem (') 4.95

32 Id. id. Enl'irons de Lille 5.50

33 Id. id. Près de Dunkerque ~ 3.00

34 Id. id. Près d'Arraa. 4.80

35 Id. id. Id. 3.55

3ô Id. de M. Hazard. Trouvée' Fontaine-Valmont, en- 2.05
, tre Maubeuge et Cbarleroi.

37 Id. de Il. O. Hermand . S3ns in.1ieation de proYenanee. 4.65

38 Id. de M. Hazard. Troul'l! à Fontaine-Yalmont 3.00

39 Id. id. Id. »

40 Id. de M. Dewismes • Pronnanee inconnue. 5.15

41 Rtv.nlolm. franç., 1847, pl. XIV, 2- Id. .
42 Id. id. 1. Id. »

43 Cabinet de M. Dewismes. Id. 4.10

MONNAIES DES MOlUNS.

4-i CabinetdelI.L. Deschamps de Pas. ProYenance inconDue •

45 Id. de M. O. Bermand . Id.

46 Id. de ~1. Dewismes. Id~

6.20

6.18

6.19

(.) Bien que l'on ne puisse tirer aucune conséquence des poids des monnaies de
cuine, nous alons cependant jugé connnable de les donner.
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~
INDICATION INDICATION

'=' des cabinets où les piéces se trouvent
dcs endroits où les pièces on~ été POIDS.

""" ou des

~ ouvrages d'où elles sont tirées. décou vertes.

Gr.,,1 Cabinet de 31. Dewismes • Provenance inconnue (1) • 6.20

48 Id. de 31. O. Bermand • Id. 6 ..20

49 Id. id. Trouvaille de Ledringhem . 5.95

50 Id. id. Id. 5.90

51 Id. deM.L. DeschampadePas. Trouvée prés de Lombres 5.90

52 Id. id. Provenance inconnoe • 5.85

53 Id. de 31. Hazard. Trouvaille de Ledringhem (') • 5.90

54 Id. de31. L.Desehampsde Pas. ProvenanCB inconnue. 5.90

55 Id. de 31. O. Bermand . Trouvaille dé Ledrlngbem . 5.95

56 Id. id. Id. 5.95

57 Id. de 31. Dewismes. Provenance inconnue. 5.95

58 Id. de III. O. Hermand Trouvée à St-Omer, dans le Jardin 5.90
des rtligieuses Ste-Catherme.

59 Id. id. Trouvée prés de Lumbres 5.95

60 Id. de 1\1. Dewismcs • Provenance inconnue. 6.25

61 Id. de 31. O. Hermand . Trouvaille de Lcdringhem 5.95

6~ Id. id. Id. 5.95

63 Id. id. Id. 5.85

64 Id. id. Id. 5.5~

65 Id. de 31. Hazard. Id. 5.50

66 Id. de 31. O. Hermand . Id. 5.GO

67 Id. id. Id. 5.55

68 Id. de M.L. Dcsebamp3de Pas. Provenance inconnue • 555

69 Id. de 31. Dewismes . Id. 5.80

70 Id. dc )1. lIazard. Id. 5.60

71 31usée de Saint-Omer. Id. 5.60

72 Cobinct de 31. Dcwismes. Id. (3) :!.OO

(.) Unc picee semblohle provenant du cabinet de M. Albert Legrand, de Saint·Omer,
a été trouvée à erépy, Jlrés de "'ruges: clle pése gr. 6.20.

(') Une aulre pitec onolo;;ue appartient nu muséc de Saint-Omer, elle pésc gr. 5.85.
(3) L'usure do cette monnaie, '1ui en faÏl rapproehcr le poids des nOS 18 ct 19, em-

péehe de démontrer nutrcment '1\1C par l'analogie du type, si clIc aJlpartient bien au
monnayage des Morins.
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... I~DICATIOX IXDlCATIOX 1....
Hm. 1

';:;' des eabioets ou les pi~cell se trooHot
Co>

00 des
des eodroits où les pi~ces oot étl!

""'"
7- oUTrages d'où e)/es sont tirl!es. dl!c:ouTertes.

Gr.
73 Cabinet de M. O. Dermand . ProTenance inconnoe • 1.35

i4 Id. id. Id. 1· 1.30

i5 Id. id. Id. 1.35

76 Id. de !J. De..ismes. TrooTee près d'Amieos 1.32

77 Id. de 31. O. Hermand. Id. 1 :!fucl, près Calais •• 1.33

78 Id. id. Protenance inconnue. 1.36

79 Id. id. Id. 1.3i

50 Id. id. Id. 1.25

fil Id. id. Id. 1.26

82 Id. de 31. L. Deuh:tmps de PIS. Id. 1.29

83 Id. de 31. De..ismes . Id. 1.29

84 Id. id. Id. 1.29

S5 Id. id. Id. 1.33

86 Id. id. Id. l.2i

Si Id. id. Id. 1.29

8S Id. de M. O. Oermand • Id. 1.30

89 Id. de!J. De,,·ismes. Id. 1.23

90 Id. de!J. LDesehamps de Pa~. Troutée pris de Gand. 1.44

91 Id. de !J. O. Hermand . Id. à Thl!rouane • 5.10

92 Id. id. Id. id. 4.60

93 Id. id. Id. id. 4.60

94 Id. id. Id. id. 5.0;;

95 IJ. de !1. Dancoisne. Id. i! Fresnieourt (1)

96 Id. de M. O. Oermand . Protenancc inconnoe . 1.i5

9i Id. id. Id. 1.65

MONNAIES A LA 1\.OOE.

98

99

' 1Lele..el, pl. 1\', ne l5..•• '1 PrOTenance inconnue•... ·1 6 .:n
Cabinet de M. Hazard. . . • . Trounille de Ledringhem. . . 5.85

(') Je ne donoe pas Je poids de cette monnaie de Terre, ce poids ne poutant ëtre
d'aucune utilité, puisque celle pièce est unique.
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... INDICATION INDICATION-.... des cabinets où les piéces se trouvent
des endroits où les piéces ont été POIDS.

"'" ou des

O!': ouvrages d'où elles sont tirées. découvertes.

MONNAIES A L'EPSILON.

Gr.
100 Cabinet de M. Dcwismes . Provenance inconnue. 5.98

lOI Id. de 1\1. O. Bcrmand . Id. 5.90

102 Id. id. Trouvée prés de Tbérouane. 5.85

103 1I1usée de la ville de Saint-Omer. Provenance inconnue. 5.85

104 Cabinet de 111. O. Hermand . Trouvaille d'Aubigny. 5.95

105 Id. de 1\1. Dewismcs . Provenance inconnue. 5.89

lOG Id. de 111. O. Uermand . Trouvaille d'Aubigny. 5.82

107 Id. id. Id. 5.80

lOS Id. de M.L. Deschamps de Pas. Id. 5.81

109 Id. de 111. O. Hermand . Trouvée à Thérouane (cuivre) • 2.65

IlO Id. id. Trouvaille de Ledringhem . 5.75

III Id. id. Id. 5.75

112 Id. de M. Dewismes • Id. 5.60

113 Musée de la ville de Saint-Omer. Id. 5.62

114 Ca binet de 1\1. L.Deschamps de Pas. Id. 5.62

II5 Id. id. Id. .5.65

1I6 Id. de 1\1. O. Hcrmand • Id. 5.70

1I7 Id. de 1\1. Hazard. Id. 5.60

Il8 Id. id. Id. 5.70

1I9 Id. id. Provenance Inconnue. (Trés-usée, 4.36
cuivre.)

120 Lelcwel, pl. IV, nO 17. Id. 5.47

121 Cabinet de M. O. Hermand • Trouvaille de tedringhcm • 5.70

122 Id. id. Id. 5.70

123 Id. de M. Hazard. Id. 5.73

124 Id. de 111. O. Hcrmand • Id. 5.60

12:) Id. de 1\1. Hazard. Id. 5.65

126 Id. de 1\1. Dcwismes • Id. 5.60

127 Id. de M. O. lJermanrl . Troul·te dans le pays (cuivre) • CL05
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"IDS.

déeonertes.

I~DICATIO:iI:iDICATIO:i:i
~

'a., des eabinelS où les piéees se CrOUTent des endroits où les pièees ont été
! 00 des

oUYrages d'où elles sont tirée,.

MONNAIES DITES A L'OEIL (1).

Gr.
128 Cabinec de M. O. Berm.nd . TrooTée prés d"AHSne5, en nai- 6.15

naot.

129 Id. de M. Dewismes • l'ronnanee ineonnoe • 6.20

130 Id. id. Id. 6.18

131 ~1. Lambert, pl. YII, nO li . Id. 6.00

132 C.binet de M. Dewismes. TrooTée' Reims . 6.05

133 Id. id. Troovée' BIr·le-Doc. 6.10

134 Lelewel, pl. III, n" 39. l'rofenanc:e ineonnoe . 5.52

135 Cabinet des médailles ~ la biblio- Id. 6.20
tbéqoe impüiale.

136 Lelewel, pl. YII, nO 55 Id. "
137 M. Lambert, pl. YII, nO 16 . Id. ..
138 Leleyel, pl. YI. nO 3 • Id. ..
139 Cabinet des médailles. Id. 5.97

140 Lelewel, pl. IY, nO 21. Id. ..
ln J/OgIUÏI' l'itlorel'llle, IBS2, p. 240. Trouée i Yermand (Aisne) 6.10

142 11. Lambert, pl. YII, n. 18 . Proveoance inconnue. 6.05

1i3 Lelewel, pl. IV, nO 22. Id. 6.00

lU Ghuquiére, pl. 1, nO 3 Id. ..
145 Lelewel, pl. IY, nO 61. Troul'ée prés de Saint-Quentin f't ..

i Flines.

146 Id. pl. IX, UO 13. Trouvée prés de Senlis ..
147 M. Lambert, pl. Y1I, u~ 19. Troovée il Cassel, ancien départe- 5.36

ment de la Sarre.

148 Lelewel, pl. IY, nO 23. ProTenance ineonDoe • 5.58

149 Cabinet des médai1les. Id. 5.45

150 Lelewel, pl. III, nO 41. Trool'ée il Breteoil d.os le Beao- JO

'·oisi,.

151 Cabinet de M. Dewismes. Prol'eolnce inconnue. 5.67

152 Lelewel, pl. IV, nO 18. Id. 6.00

(') Il a paru néees~aire de reproduire des dessins de mklailles déj:' publiées d3ns
différents lutenrs, afin de démontrer complétemeDt la filiation des types.
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découvertes.

INDICATIONINDICATION4>

~ des cabinets où les pièces se trouvent des endroits où les pièces ont été POIDS.
on des

ouvrages d'où el1es sont tirées.

Gr.
153 ~I. Lambert, pl. VI, na 12 Trouvée près de Falaise • »

154 Cabinet de ~1. Dewismes . Provenance inconnue (I). 1.46

155 Lelewel, pl. 111, no 37. Id. 1.43

156 Cabinet de M. O. IIcrmand • Trouvée à Tlu!rouane (cuivre) • 2.00

157 Id. id. Id. ( id. ) • 1.80

MONNAIES EN PARTIE ÉTRANGÈRES AU SYSTÊME XYMRO-BELGE.

158 ~Iu5ée dc la ville de Saint-Omer. Trouvée près de Calais 1.64

159 Cabinet de lU. O. Hermand. Id. .1.78

160 Id. de ~J. Dewisraes • Id. 1.92

161 Id. de ~1. O. lIermand • Id. (cuivre). 1.10

162 Id. de 111. L.Desehampsde Pas. Id. (cuivre) • 1.08

ROIS DES ATRÉBATES ET DES MORINS.

COllHUS.

163 Cabinet de III. Dewismes.

164 Cabinet des médailles.

165 Id. id.

Provcnanee inconnue.

Id.

Id.

1.72

1.72

1.70

ANDonRUS.

166 Cabinet des médailles.

167 Lelewel, pl. III, na 50.

168 Cabinct des médailles.

Provenance inconnue (').

Id.

Id.

3.10

2.45

(,) CeUc pièce est évidemment nn quart de statère du dernier systèmc.
(') Des pièces liemblablcs ont été trouvées à Thérouane. clics existent dans le cabi­

net de III. O. IIcrmnnd; el1es sont malbeurcusement mal eonser\'écs, ce qui fait que
j'ai préféré reproduire cel1es du cabinet des médailles et de I.elewel.
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I~DIC.\TIO:'i I~DICATIO:'i
1- i'a. des eabinetl OÜ les pièces le trouHnt

POIDS. 1
des endroits où les pi~ces ont étl!

""" ou des ;

""" ouvrages d'où elles sonttirlles. dèeooTertes. i

1

Rl'Bll;S oc nrrn;s.
Gr.

]69 Cabinet de M. O. llermsnd • Trouvée à Thérooane • ] .95

liO Id. id. Id. ] .9~ ,

]il Id. id. Id. ., 30 i
-. 1

li2 Id. id. Id. 2.37 1

1i3 Id. id. Id. ! 35

GERlfA.:"TS lXDl:TILLlLL,

"'1 Cabinet de Il. O. Rermand.

~ 1

Provenance inconnue.

1

2.60

175 Id. id. Id. ~.4~

=3" SÉr.IP.. - Tom: III.
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